
ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL

Une papetière diversifiée

L’établissement industriel des PRODUITS FORESTIERSALLIANCE INC., à
Donnacona, (anciennement connu sous le nom Domtar inc., papeterie de
Donnacona) fabrique du papier journal ordinaire, du papier journal amélioré
ainsi que du papier spécial à partir de pâte thermomécanique. Après net-
toyage, les copeaux de bois sont traités dans des étuveurs puis dans des raf-
fineurs. La pâte épurée et tamisée est épaissie et entreposée dans un réser-
voir commun de pâte non blanchie. La fabrique possède deux unités de
blanchiment où la pâte peut être blanchie au besoin à l’aide de peroxyde
d’hydrogène et d’hydrosulfite de sodium. Les trois machines à papier sont
alimentées par le produit intermédiaire provenant des ateliers de remise en
pâte et de pâte thermomécanique. Chacune des machines à papier est munie
d’un réservoir d’eau blanche de 1000m3 et un filtre à disque d’une capacité
de 10m3/min dessert les trois machines à papier. Le sulfite et l’hydrosulfite
de sodium utilisés dans les étapes d’étuvage et de blanchiment sont fab-
riqués à l’usine. L’entreprise possède une capacité nominale de production
de 174133 tm/an. En 1995, le taux d’utilisation de la capacité nominale de
production atteint 80%. L’usine compte 483employés.
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PRODUCTION
PRINCIPALES MATIÈRES PREMIÈRES
• Copeaux de bois (haute et faible

densités)
• Anhydride sulfureux
• Soude caustique
• Borol
• Peroxyde d’hydrogène 50%
• DTPA (acide diéthylène triamine

pentaacétique)

PRODUITS FINIS
• Papier journal ordinaire
• Papier journal amélioré
• Papier spécial

Dans le cadre du plan Saint-Laurent
Vision 2000 (SLV 2000), une liste de
cent six établissements industriels a été
constituée. SLV 2000 compte pour-
suivre les efforts du Plan d’action
Saint-Laurent (PASL), qui a été insti-
tué en 1988. L’objectif global est de
réduire les rejets liquides toxiques et
d’éliminer virtuellement les rejets de
substances toxiques persistantes.

Les cent six établissements indus-
triels du plan SLV 2000 sont répartis
en quatre groupes. Chaque groupe
répond à un objectif propre. L’usine
des PRODUITS FORESTIERS ALLIANCE
INC., située à Donnacona, fait partie du
groupe 4, qui comprend les établisse-
ments visés par le PASL. 

L’objectif assigné au groupe 4 con-
siste à poursuivre les travaux d’as-
sainissement et à effectuer un suivi
environnemental en vue d’une
réduction de 90% des rejets liquides
toxiques. De 1988 à 1995, les cin-
quante établissements industriels
visés par le PASL ont réduit ces rejets
dans une proportion de 96%.

Donnacona



LES EFFLUENTS AU DÉBUT DU
PROGRAMME

DBO5 et MES

En 1988, selon des données de la com-
pagnie, l’effluent avait un débit moyen de
33897m3/d et il contenait notamment:

• 12462kg/d de demande biochimique
en oxygène (DBO5);

• 11017kg/d de matières en suspension
(MES).

Au moment de la collecte des données,
l’entreprise ne possédait pas encore de
décanteur primaire et l’atelier de maté-
riaux de construction était encore en acti-
vité.

RESSOURCES ET USAGES À
PRÉSERVER

Une zone fortement occupée
L’usine des PRODUITS FORESTIERS

ALLIANCE INC. de Donnacona (ancien-
nement connue sous le nom Domtar inc.,
papeterie de Donnacona) est établie sur la
rive nord du Saint-Laurent, à environ
40 km à l’ouest de Québec. L’effluent de
l’établissement industriel est évacué dans
le fleuve par un émissaire d’une longueur
de 1365m. Près du point de rejet, les
rives sont rectilignes et pourvues d’une
lisière marécageuse habituellement
étroite. Ici et là, de gros blocs de pierre
émergent à marée basse. De nombreuses
bernaches du Canada fréquentent les lieux
au printemps, tandis que des canards bar-
boteurs et des canards plongeurs s’amè-
nent à l’automne. Durant la période
automnale, la batture Les Écureuils, près
de Donnacona, devient un grand lieu de
rassemblement pour les oiseaux de rivage.

Entre Donnacona et Neuville, la zone
intertidale est propice au frai de la per-
chaude, de la perche blanche, du meunier
rouge et du meunier noir. La rivière
Jacques-Cartier présente un intérêt parti-
culier : chaque printemps, des centaines
de saumons atlantiques adultes remontent
la rivière pour y frayer tandis que des

milliers de saumoneaux la descendent, en
route vers la mer. Dans la région, le
fleuve est très important pour les
vacanciers. Plusieurs plages (Cap-Santé,
Les Écureuils, plage des Ormes) permet-
tent de pratiquer les sports nautiques. Les
adeptes de ces sports ainsi que les
pêcheurs sportifs fréquentent régulière-
ment la région. 

OBJECTIFS
ENVIRONNEMENTAUX DE REJET

Protection de l’environnement
Pour protéger les ressources et usages, des
objectifs environnementaux de rejet sont
calculés en termes de concentrations et
charges à ne pas dépasser. Ces valeurs
servent de guides dans la recherche de la
solution d’assainissement la mieux adap-
tée aux besoins de protection de l’envi-
ronnement. Les objectifs environnemen-
taux de rejet pour  PRODUITS FORESTIERS

ALLIANCE INC. seront disponibles sur
demande d’ici 1997.

TRAITEMENT DES EFFLUENTS

Un système de traitement
secondaire
Depuis l’été 1995, un décanteur primaire
et un système de traitement biologique
traite l’ensemble des eaux résiduaires
industrielles et des eaux pluviales
provenant de la cour, des toitures et des
aires de stockage. La majorité des eaux
domestiques sont évacuées dans le réseau
d’égouts de la ville. La partie restante des
eaux domestiques est stockée dans des
fosses septiques vidangées périodique-
ment par des entreprises spécialisées.

MESURES DE PRÉVENTION ET
D’ASSAINISSEMENT MISES EN
PLACE

Un investissement de 18 millions de
dollars

En 1994, une mesure permettant de réu-
til iser l’eau tiède du système de
refroidissement des moteurs électriques a
permis de diminuer les prélèvements
d’eau de 7000m3/d (de 34000 m3/d à
27 000 m3/d). La même année, l’usine a
entrepris la construction d’une unité de
traitement secondaire par boues activées.
Les travaux se sont terminés en
août 1995. Cette unité permet de réduire
substantiellement la quantité de polluants
et la toxicité des rejets. Le coût des
travaux est évalué à 18millions de dol-
lars.

CONFORMITÉ
ENVIRONNEMENTALE,
VOLET EAU

Le respect des normes nouvelles

L’établissement industriel des PRODUITS

FORESTIERSALLIANCE INC., à Donnacona,
est assujetti au Règlement sur les fabri-
ques de pâtes et papiers du Québec, à la
Loi sur la qualité de l’environnement du
Québec ainsi qu’au Règlement sur les
effluents des fabriques de pâtes et papiers
du Canada. Les mesures d’assainissement
mises en oeuvre par l’usine permettent de
répondre aux nouvelles normes provin-
ciales qui sont en vigueur depuis le
30septembre1995.

MESURES D’ASSAINISSEMENT



INDICE CHIMIOTOX
RÉDUCTION DE LA POLLUTION
TOXIQUE

L’indice Chimiotox intègre la charge de
tous les toxiques présents dans l’effluent en
tenant compte du facteur de toxicité de cha-
cun d’eux. Il permet notamment de suivre
l’évolution des rejets au cours des années
(voir graphique1) et de déterminer la part
de chacun des polluants (voir tableau1).

Le tableau1 présente les données fournies
par l’entreprise pour les mois d’octobre à
décembre1995, selon le règlement provin-
cial sur les fabriques de pâtes et papiers
ainsi que les valeurs Chimiotox calculées à
partir de celles-ci, pour un débit de
27 292 m3/d. D’après les données, la
présence des huiles et graisses minérales
sont prépondérantes dans les eaux traitées.
Les huiles et graisses représentent 85% de
la valeur de l’indice Chimiotox. Vient
ensuite le plomb avec 8%, puis le cuivre
avec 2%.

Le graphique1 repose sur des données de
l’étude de caractérisation du PASL effec-
tuée en 1990. Comme aucune mesure d’as-
sainissement n’a été prise entre 1989 et
1990, l’indice Chimiotox demeure le même
pour cette période. Pour 1988, l’indice
Chimiotox reflète les données de caractéri-
sation de 1990, corrigées pour tenir compte
de la période précédant la mise en marche
du décanteur primaire (mars1989). D’après
l’efficacité d’un tel système, l’ indice
Chimiotox aurait baissé de 30%. Les don-
nées de 1991 à 1994 reposent sur les don-
nées de la caractérisation de 1990 en tenant
compte de la fermeture de la section des
matériaux de construction en août1991, soit
une réduction de 2%. En 1995, l’indice
Chimiotox est basé sur les données men-
suelles fournies par l’entreprise et montre
une diminution de 86% comparativement à
1988.

Graphique 1 : Variations des rejets liquides toxiques de 1988 à 1995 -
Produits forestiers Alliance inc.

RÉDUCTION DE LA POLLUTION

Tableau 1 : Indice Chimiotox (1995) - Produits forestiers Alliance inc.**

Substance Charge Facteur de Unités Chimiotox
kg/d pondération toxique U.C.

Huiles et graisses minérales 40,492 100 4049
Plomb total 1,215 314 381
Cuivre total 0,243 451 110
Aluminium total 4,859 11 53
Zinc total 4,373 9,4 41
Acide linolénique 2,074 19 39
Acide oléique 1,373 19 26
Acide stéarique 0,854 19 16
Acide linoléique 0,671 19 13
Nickel total 1,215 10 12
Acide dichlorostéarique 0,610 19 12
Acide déhydroabéitique 0,153 77 12
Acide abiétique 0,153 19 3
Acide chlorodéhydroabéitique 0,034 19 1
Acide dichlorodéhydroabéitique 0,034 19 1
Acide isopimarique 0,034 19 1
Acide lévopimarique 0,034 19 1
Acide néoabéitique 0,034 19 1
Acide palustrique 0,034 19 1
Acide pimarique 0,034 19 1
Acide sandaracopimarique 0,034 19 1

INDICE CHIMIOTOX 4775

* Pour un débit de 27 292 m3/d.
**Octobre à décembre 1995.



POINTS SAILLANTS

• En août 1995, mise en marche d’un traitement secondaire par boues activées
• Réduction de 94 % des MES et de 97 % de la DBO5 entre 1988 et 1995
• Réduction de 86 % de l’ensemble des toxiques selon l’indice Chimiotox

Indice Chimiotox et BEEP :
Gilles Legault, Environnement Canada
(514) 283-3452. 

Objectifs environnementaux de rejet :
Francine Richard, MEF
(418) 644-3574. 

Chargé de dossiers du ministère de l’Environ-
nement et de la Faune du Québec (MEF) :
Vital Gauvin, (418) 622-5151.

Responsable de l’environnement chez 
PRODUITS FORESTIERS ALLIANCE INC. : 
Gaétan Plamondon, (418) 285-4300, poste 1-4393.

ÉLIMINATION VIRTUELLE DES
TOXIQUES PERSISTANTS

Aucun toxique persistant
Un des objectifs à long terme de SLV 2000
est l’élimination virtuelle de onze toxiques
persistants et biocumulatifs dans le fleuve et
ses tributaires. Les substances visées sont
celles que la Commission mixte interna-
tionale (août 1993) a désignées, soit les
BPC, le DDT, la dieldrine, le toxaphène, les
dioxines, les furannes, le mirex, le mercure,
le plomb alkyl, le benzo(a)pyrène et l’hexa-
chlorobenzène. 

Dans les données mensuelles d’octobre à
décembre 1995, l’effluent final est non toxi-
que.

BEEP
RÉDUCTION DE LA TOXICITÉ

Effluent non toxique
Le BEEP, ou barème d’effets écotoxiques
potentiels, intègre les résultats de six essais
biologiques normalisés, qui mesurent les
effets toxiques à l’effluent. Les résultats sont
exprimés sur une échelle logarithmique de
toxicité croissante allant de 1 à 10 et permet-
tent de suivre l’évolution des rejets au cours
des années. Dans le cas de l’usine des PRO-
DUITS FORESTIERS ALLIANCE INC., à Donna-
cona, une série d’essais biologiques a été
effectuée. Le BEEP déterminé en 1990 était
de 5,8.

Depuis le 30 septembre 1995, selon le règle-
ment provincial sur les fabriques de pâtes et
papiers, il est interdit de rejeter dans l’envi-
ronnement ou dans un égout pluvial un
effluent final dont la toxicité atteint un
niveau de létalité aiguë démontré par l’essai
biologique avec des truites arc-en-ciel. Pour
l’établissement industriel des PRODUITS

FORESTIERS ALLIANCE INC., la mise en place
des nouvelles mesures d’assainissement a
contribué à réduire la toxicité de l’effluent.
Depuis l’entrée en opération du système
secondaire, l’effluent final est non toxique.

PARAMÈTRES SURVEILLÉS
RÉDUCTION

Une réduction importante des MES et de
la DBO5
Selon les données mensuelles fournies par la
compagnie pour les mois d’octobre à décem-
bre 1995, le débit de l’effluent est de
27 621 m3/d et il contient notamment :

• 637 kg/d de matières en suspension (MES).
• 418 kg/d de demande biochimique en

oxygène (DBO5).

Pour la période allant de 1988 à 1995, les
données fournies par l’entreprise révèlent
une réduction de 94 % des MES et de 97 % de
la DBO5. La diminution des MES s’explique
en grande partie par la mise en place d’un
décanteur primaire en 1989 alors que la
réduction de la DBO5 est attribuable au nou-
veau traitement secondaire en opération
depuis 1995.

DÉVELOPPEMENT
TECHNOLOGIQUE

Développement d’une méthode de
traitement par boues activées
Le projet visait à développer une méthode
de traitement par boues activées pour des
effluents combinés ou séparés provenant
d’usine de pâtes thermomécanique et chi-
mico-thermomécanique. Les essais réalisés
au Centre de recherches sur les pâtes et
papiers de l’Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR) ont permis de comparer
l’efficacité du traitement sur des effluents
concentrés ou dilués. Le projet comprenait
une revue de littérature sur le traitement par
boues activées d’effluents d’usines de pâtes
thermomécanique et chimico-thermomé-
canique, une caractérisation d’effluents
sélectionnés dans deux usines et des essais
en laboratoire. Les différentes étapes ont
permis d’en arriver à l’élaboration de
critères de conception pour des systèmes de
traitement par boues activées applicables
aux usines étudiées. Les recherches ont été
réalisées par le CENTRE DE RECHERCHES

DOMTAR INC. en collaboration avec Environ-
nement Canada. Le projet a débuté en
juillet 1990, pour prendre fin en décem-
bre 1992.
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